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La Réunion : les émeutes de la misère 
 

 Des émeutes contre la misère ont secoué l’île de la Réunion pendant 
près d’une semaine. Ces événements arrivent trois ans après ceux de la 
Guadeloupe et de la Martinique, qui étaient eux aussi une protestation 
populaire contre la vie chère et le chômage. Si les medias ont surtout mis 
en avant la « violence » des manifestants, ils ont évité soigneusement de 
décrire la situation réelle de misère dans laquelle est plongée une partie 
importante de la population et surtout de montrer les responsabilités de la 
bourgeoisie locale complice du colonialisme français. Ainsi, au Chaudron, 
quartier pauvre de Saint-Denis de la Réunion, d’où sont parties les 
émeutes plus de 60% des jeunes sont au chômage. Ces jeunes vivent 
dans l’extrême pauvreté. Ils n’ont plus à rien à perdre dans une situation 
ou les  « engagements » pris par les autorités françaises, pour essayer de 
faire baisser la tension, ne sont mêmes pas respectés. Les trains de 
mesures annoncés, cela a été vrai à la Guadeloupe, à la Martinique et à 
Mayotte, sont immédiatement oubliés et les problèmes de fonds 
demeurent, tandis que les forces de polices et militaires maintiennent par 
la violence l’ordre colonial. 
 Il est vrai que la France, comme tous les États capitalistes secoués par 
une crise majeure du capitalisme n’a pas grand-chose à proposer aux 
peuples de ces dernières colonies et le « rêve » d’une intégration réussie 
s’évanouit mettant les forces politiques qui l’ont soutenu en difficulté. Le 
néo-assimilationniste alimenté en particulier par le Parti Communiste 
Réunionnais n’a guère d’aliment économique susceptible de nourrir la 
« paix sociale ». Cette nouvelle crise à la Réunion en appelle d’autres et 
ce n’est pas l’élection à la Présidence de la République française de l’un ou 
l’autre des candidat(e) s du grand capital qui va résoudre les problèmes 
de la crise profonde dans laquelle est rentré le colonialisme français. Dans 
cette situation, de nouvelles forces apparaissent qui cherchent les voix de 
transformations profondes. Il y a le LKP en Guadeloupe, le K5F à la 
Martinique et bien d’autres. « Communistes » soutient la lutte des 
peuples pour se libérer du colonialisme français, il entretient des relations 
nouvelles avec les mouvements révolutionnaires émergeants et prendra 
avec eux des initiatives concrètes dans ce sens.          
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